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Un An—d'avance.. 
iUu Numéro .......

$3 00 
10

ANNONCEN.

par carré de lu lignes -1ère in-ert $1 50 
; h » 2me “ Î5

i< K K “ In»ert. add 50 
Toutes le» ftnnoi je» indiquant la 
i profession et qui n’excédera pas

huit ingiies par an—d’avance.' 10 00
Annonces de Candidats—d’avauce 10 00 

^RpToute annonce publiée pur interval
les aéra payée au taux d'une piastre par 

(carré.
' .^^"Tonte annonce dont le nombre <1 in- 
sertitns n’est pas spécifié, sera insérée 
usqua n tuvel ordre, au taux ordinaire.

ATELIER TYfOtittAPHIQÜii.
Kotaiv Job übess.

Ayant tout le materiel nécessaire, nous 
sommes à xfirae de mettre a exécution 
,jus les ouvrages typographiques qui nous 
seront confiés. Les brefs d avocat, cartes 
-d'affaires,entêtes de factures, tickets d ha 
bitation, blanc», circulaires, etc., seront 

(imprimés dans le plus bref délai et aux 
prix les plus modérés.

jéJTToiis le» Jobs devront être payés 
aussitôt la livraison du travail commandé,

FEUILLETON

JEAN TRACY GUDD.
A FKLICIKN ROCS-

Suite-

Ah ! ah ! Gudd curieux, Gudd 
amoureux, Gudd a ru Bridgette à sa 
’fenêtre ; il a remarqué les petita 
doigts, le petit nez, les yeux noirs, 
et Gudd est passé souvent sous la 
croisée. Gudd a une chemise blanche 
tous les jours ; Gudd a pensé tt so 
'faire couper la barbe ; Gudd 
plaire ; Gudd veut se marier.

—Cela est faux, par Vulcaiu !
—Gudd ment, poursuivit le sque 

lette ; Gudd veut avoir la fleur a la 
boutounière et la fiancée au bras. 
Gudd l'a dit co soir à maître Bloot : 
maître Bloot l'a (lit à la vieille Pad
dy ; la vieille Paddy le dira demain 
dans toute la ville, et toute la ville 
se moquera -le Gudd. “Voyez, dira 
J1un, voyez le vieux peintre qui veut 
se marier ; voyez le vieux loup quj 
veut jeune bfÜfk». Gudd par ci, 
Gndd’par là. JBw! p.li !

—Gela est aussi archifoux, mille 
Rubens! Je veux rester garçon et 
non me marier. Cercueil pour cer
cueil, je prefèfe attendre lu dernier.

Oui. oui, grand fou d » paille que 
tous les serments !... Faible lumière 
que la résolution de Gudd.. .Vienne 
une petite bouche, uuo petite Bridget 
te, et... phu, phu, phu, la lumière 
est éteinte...

—Eh bien., .oui ! s'écria Gudd, 
éclatant au milieu du silence qu1 
‘avait suivi la dernière raillerie du 
squelette, comme un projectile bien 
confectionné dans les n,r.seneaux de 
1 Etat ; oui ! je le contone, je veux 
‘me marier ; je ne poux plus vivre soli 
‘tairemeut ; la vie éméritique me tue. 
Je songe à l’avenir, à la maladie, â 
la vieillesse, à...

—.Ali ! ah ! ah ! trop vieux ! trop 
tard ! trop vieux/...Et puis n’as tu 
pas la vieille Kato !

—Kate fait bien le thé...quand je 
3tus malade... parce que ÿe n’en bois 
’pas.. .mais voilà tout !
‘ —Gudd se marier, lui ! lui !

Et le squelette ne pouvant admet 
tre un seul instant cette perspective 
drolatique, vint s'asseoir sur nue 
chaise : ses geuoux touchaient son 
menton, et de chaque cô.té de son 
fcorps les bras évoluaient comme les 
■voues d'un bateau à vapeur.

—Explique toi clairement, insolent 
déoharné, lui demnnda avec nue nou
velle explosion de vicacité le vieux 
peintle poussé hors des gonds.

—Tout doux, mon maître, tout 
doux ! reprit l’aimable échantillon 
de l’armature humaine, en cli.au 
geaut siibitemeut de position, et eu 
se passant, à plusieurs reprises, »n 
long appuie-rnaiu au travers des 
côtes. Tout doux !

—Voyons, voyous, parle, je t’en 
prie humblement.

—O.ni, maître, tu es trop vieux 
Tu asftit de la vie.un meuble à mille 
tiroirs dans chacun desquels tu as 
soigneusement couché sur la ouate 
des anuëes tes chères habitudes, bon 
'nés <>u mauvaises ; eucore les iuau 
vaises sont elles plus dorlotées que 
les booues.

la douleur détruiraient ton amour! 
Voyons, Gudd / le matin tu te lèves, 

i quand i! plait à Dieu et surtout à | 
toi. tu passe ti vieille houppelande j 

j et tu te mets à ton chevalet, bon. Tu 
1 fais ta palette, puis tu commences à 
! donner du la brosse à tiile ij'ce veux 
tii.

‘•Vingt minutes se passent. Tu 
penches la tête à droite, puis à gau
che, tu la recules, tu l’avances, afin 
de bieu considérerd’ouvrage de près et 
de loin, dejlargo en long et de bas 
en haut. “Ah •' dis tu» cela ne va 
poiut.” Et vite un coup de pinceau 
réparateur.

“Arrive la vielle Kate avec le thé. 
“Mangez, ‘ monsieur..—Oui, oui,'’ et 
tu donnes un antre coup de pinceau 
et le thé devieut détestablement 
froid ; mais cela ne te fait rien, puis
que tu as agi suivant tes idées.

“Songe, ami Gudd, aux funestes 
changements que la belle Bridgettp 
apporteraient dans l’économie de ton 
existence. D’abord de la méthode à 
foison ; le balai à l’ordre du jour. La 
belle toile d’araignée qui s’irise si 
bieu. là-bas, au rayons effrontés du 
soleil, serait détruite comme le fu
rent Ilion et Babylone. Et tu ne pour 
rais te plaindre, povero, puisque tu 
aimes tou bourreau futur, tou Torque 
mada en cornette : mais tu serais 
malheureux, oh ! malheureux !

—Drôle, diolp, assolement, murmu 
ra Gudd.

—Et puis, reprit le squelette, l’hor 
loge marquerait sérieusement lesdivj 
sious du temps ; celle qui aurait mis 
un frein à la fureur de ton laisser al
ler, arrêterait les complots excentri
ques du coucou qui sonne vingt-sept 
heures pour midi. Plus de flâneries ; 
Gudd, diner ! Gudd, souper ! Gudd, 
assez travailler !

“Et toujours Gmld ! Puis vien
draient les enfants, un, deux, trois : 
—ue souris pas. Gudd ! les enfants 
qui furètent dans les cartons comme 
des rats curieux ; les enfants qui erè 
vent les vessies avec nue épingle, et 
essuient leurs doigts n’iippqrte Çjù 
les enfants qui fout tomber les bu 
rettes a huile, et tracent des dessins 
idéographiques sur les croquis : qui 
dessinfent des bonshommes avec une 
pipe eu feu, sur les estampes raree» 
quand ils ne les déchirent pas en mor 
c-aux impalpables que. par la fenê
tre, ils font pleuvoir sur In tp.te grin
cheuses des passants ; les enfants 
qui donnent de moustaches épaisses, 
au fusain, le. nez respectable des plâ
tres précieux ; les enfants enfin qui 
touchent a tout, qui brisent tout, qui 
mangent de tout.

‘Je ne te parle pas du fil. des ai 
guides, des plumes, des ciseaux, de» 
brins de laine qui traîneront dans 
ton atelier, îles dadas de bois qui gi- 
seront à terre quand tes mannequins 
auront rendu le foin sous les brutali
tés de tous genres ; non, quelque co- 
loié qu’on puisse faire ce tableau dé
solant, <1 n’approcherait pas de la 
navrante réalité qui te fera brûlera 
petit feu si tu te maries.

“Et avec qui. bon diable ! veux-tu
te marier ï avec Bridgette ?__ une
petite coquette, qui rit de tes habits 
commodes et chauds, mais étranges 
de foi me. de ta longue barbe, I hon- 
neur de ta poitrine / Une méçhante 
fille qui invite ses amies à se moquer 
de toi. de ton amour ! Bridge Ue ! 
ah ! la péronnelle ! Elle n’aime que 
son cousin Jean, un bon gros pata
pouf. qui a autant de couleur sur ses 
joues qu ou poupart de Nuremberg ; 
son cousin Jean qui la mène à la 
dukasse...

—Hélas ! c’est vrai ! c’est vrai ! 
soupirait Gudd. C’est vrai...

—Et enfin, Gudd. ingrat Gudd, 
ivrogne Guild, débauché Gudd 
plus de soirées chez maître Bloot, 
plus de vieille Paddy, plus ffe puuch 
irréprochable, plus de punch, cette 
aile alcoolique de l‘âme !...

—Monsieur, il est sept heures, dit 
la vieille Kate en entrant, sa théiè
re à la main.—Ah ! mon D.ieu ! s’é 
cria-t-elle, monsieur ue s’est pas cou 
ché ! —Monsieur, monsieur Gudd, 
éveillez von* !

- Va-t’eu, squelette horrible !
—Moi squelette / moi / Mais il est

donc gris comme le sommelier iln 
diable ! Il parait qu’hier “tout a! lait 
par e »eue Iles” chez maître Bloot !

—Hein f quoi ! Kate î c’est toi f 
Pas possible., .le squelette!

—Le sque!.........Ah / bien ! il est
dans un joli état le vôtre j il a les 
bras arrachés, la mâchoire dévissée... 
les côtes... le bassiu...le méta
carpe _

— Prodigieux !
—Mais dépêchez-vous, monsieur,

‘‘Si Rridgette venait, tout cela se. j vousêtes de noce aujourd’hui : ou est 
rait mis sens dess is dessous ; elle venu vous inviter hier.
fouillerait dans les ca»iers les plus 
sacrés à -deux moins—trois cœur," 
comme on dit, et ta mourrais de dé
sespoir, et ton âme serait comme nu 
petit étaug couvert de fleurs sauva 
ge» qu’on vieut de troubler proton

/—Moi ?
—Oui. vous, monsieur Ç1 

peintre.
—Et qui se plonge dans cet 

qui donc se marie !
Bndgette, votre voisine, que.

dément ; la boue revi* ndrait à la sur sauf ie respect que je vous dois, vou» 
face et les deurs eu seraient couver- * avez compromise chez maître Bloot.

Allégorie à part lavage, l’ennaj dy..
à ce que ma répété la vieille Pad

—Moi ! par exemple !
/—Oui, vous.. .vous avez dit qu’eu 

trois jours...
/—C'est bieu , assez, Kate. Je me 

lève----de mon fauteuil qui m’a bri
sé les reins- Allume au peu de feu, 
sais-tu, on gèle ici.

—Ah ! monsieur, j’en avais fait un
bien beau hier__

—C’était bien toi ’
—rians doute__
—»Hi ! hi ! oh ! oh ! Et le vieux 

peintre, joyeux et bizarre, s’en aila 
accrocher au mur son squelette dé
mantibulé et inerte désormais, en 
murmurant : “J ’étais cédbatiiire- 
meut gris, ce me semble, hi ! hi !” 

Ein.

L es U e g r es  du Sud.

Nous lisons dans le Herald :
Les chefs et les journaux républi

cains importants prétendent comma 
nément que des Etats comme la, Ca
roline du Sud ou la Louisiane doi 
veut être nécessairement républi
cains, parce que les noirs y sont en 
majorité , eu d’autres termes, ils pré 
tendent quo l'clecteur de couleur est 
inaccessible à la raisqu et qu’il sou
tient aveuglement le ticket républi
cain. Mais si ceci était vrai, ce se
rait une calamité publique, une preu 
ve que l’homme de couleur n’avait 
pas les qualités voulues pour 
être électeur ; car il a maintenant 
près de dix and d'instructiou dans ses 
devoirs politiques et il devrait être 
pourvu d’une dose plus ou moins 
forte de raison, qu du moins il devait 
être sensible aux appels faits à son 
propre intérêt.

Tous les faits parlent contre cette 
allégation des républicains ; beau
coup do causes se sont réuuies pour 
désaffection lier les hommes de cou
leur respectables et intelligents du 
Sud de leurs chefs blancs républi
cains habituellement corrompus et 
égoïstes. Nous,n’en énumérerons que 
quelques uues. La faillite de la Freed 
men’s Bank, qui a infligé des pertes 
désastreuses a beaucoup de noirs in
dustrieux, en a éloigné un grand 
nombre dn parti républicain. Les 
taxes élevées iiup<>.»ées pqr le régime 
républicain dans le» Etats comme la 
Louisiane et la Caroline du Sud, ont 
eu pour res il tat de faire entrer beau 
coup de p Tits propriétaires noir» 
dans ! es rangs de muera tes. L’agi tat ion 
constante de ce.» Etat», comparée à 
la c mdition pai»ible de l’Arkansas 
et de I'Alabama, a poussé beaucoup 
d'homiues de couleur â chercher une 
semblable tranquillité en donnant le 
gouverne meut local aux démocrates. 
Ils ont découvert que tous lec nè 
grès ont tous leurs droits dans les 
Etats démocrates et qa’ifi, sont plus 
prospères que dans les Etats républi 
cains. Eu outre la déception résul
tant de ce qu’aprè» de longues années 
(l’attente le général Grant n’à pas 
donné les fameux “quarante acres et 
uu mulet” promis avec tant d’assu- 
rauce par les politicieus républicains 
du Sud, a irrité beaucoup do nègies 
ignorants des plantations contre le 
parti républicain.L’impossibilité poul
ies propriétaires, appauvris par les 
vols publics, de salarier les travail
leurs, a eu sa juste part d’iuflueuce 
car en quelques sections de la Loui
siane il y a dos douzaines jd’impor- 
tautes plantations à sucre qui restent 
en triche, leurs propriétaires ne pou 
vaut pas courir ies chances d’une ré
colte en raison de la lourdeur des 
taxes existantes*.

Il faut se souvenir que tons ces aigu 
men's contre le parti républicain 
ont incessamment et opportunément 
été développés aux électeurs de cou
leurs pendant la deruiére ca mpague 
non seulement par les blancs, mais 
par des hommes de leur propre race 
Trente orateurs de couleurs, hommes 
éminents «t influents, ont parcouru 
|a Louisiane daus l’intérêt du parti 
démocrate, taudis que du côté des ré 
publicains les chefs de couleur influ
ents. tels que Pinckhack, étaient si
lencieux ou absents de l’Etats. Et ce 
n'es| pas tout. Il ne faut pas oublier 
qu’avec ie cour6 des années les rela
tions entre les races sont devenues 
meilleures et plus confiantes, çt 
qu’ainsi Piuflneuce naturelle et légi 
time de l’intelligence et de la richesse 
s'est exercée sur l’élect,çu,r de cou
leur.

Best» â savoir si les trois Etats 
contestés ont donné des majorités 
pour Tilden ou pour Hayes Mais si 
t,çqts trois ou l'un d'eux sont deve
nus déni muâtes, il serait absurde et 
malhonnête de prétendre voir dans 
ce fait une preuve pri mâ facie de 
fraude ou d'intimidation. Au con 
traire, ce fait devrait îp.ir regardé 
comme ie résultat de causes justes 
et naturelles, causes si nombreuses 
et si puissantes que.sans l’intervention
fédérale pendant la campagne, nou.» 
aurions attend i en toute confiance 
uu changement de ce genre, et que 
uiémeen l’état les présomptions, à ce j 

qu'ii semble, sont plutôt en faveur | 
des démocrates que des républicains. '

VICTOR H. BERNARD
C o m m is s io n  J l e r c h a n t ,

AMD DËAI.LU IN ALL KINDS OP

C û u n i n j  P r o ï m c e ,
113.......Decatur .rifreef......... 113

NEW ORLEANS,

Cotton. Sugar. Molasses.
Rice. Potatoes. Onions.

Poultry. Game- Eggs.
Wool. Moss. " Hides, Etc.

June 5th 75.

arrangements which will enable 
isfv all those who will honor him

Bodley Wagons & Cart
Manufactured by

Bodley Bros.,
WHEELING. W. Va

/"tAXE WAGONS A. CARTS of erery style, 
vTI’iuiber Whee's, Bagasse Carts, T ovvl 
Carts, and every size of small Carts, Drays 
Two-horse Wagons. Spring Wagons witL 
Pole ami Shafts and SijM’in g  W eals.

The BEST!’ Axle Grease made, and 
Perfect Distributing Machine for 

Cotton Seed Meal and other Fertilizers.
V IR G IN IA  ( A N N  R I j C O A L,
OUR FACILITIES for manufacturing aro 

C u c i|M a lcd  by any house in the U. S. 
Whereby we can furnish FIRST CLASS 
work as CHEAP as any inferior work ober 
cd 'u the South.

Win. If KAÇAN, Agent,
T hibodaux, La.

~ p E N S W N  F RA N ÇA ISE , 
îaw-.ifiE uoiJAiH;.. ..itiM

M  M y VE E. T ASSET, PRE VIENT SES 
AA amis de la ville et do la campagne, 
ainsi que le publie eq général qu’elle a 
transféré son établissement dn No J117 de a 
rue Douane au No 117 de la même rue. entre 
Royal et Bourbon. Elle profite de eetta oc
casion pour remercier le hublic et sollicite 
en même temps la continuation de son bien
veillant patronage. Elle informe en outre le 
public, vil la situation des mauvaises affai
res. une réduction de prix dans sa pension, 
et à cet effet, elle a ouvert un salon à $1 par 
semaine. Les personnes de la ville et de la 
equipagne y trouveront comme d’habitude 
tout le confort désirable.

Chambres et pension par jour $1,50,
13 lev. 7 4.

NEW ARRANGEMENTS.
S T I U A G E R ’N H O T E L .

Mr. Thomas Alberti informs his friends 
ami the travelling public that lie has made 
some new 
him to satisfy 
with their customs.

Meals furnished at all hours of the day. 
Breakfast at 10 o'clock A- M. and Dinner 
at 4 o’clock P. M.

Commodious and well furnished rooms.
MODERATE PRICES.

Cosmopolitan Restaurant.
II, 13 r.t 15. . .Royal Street, X. O.. .11,13 et 15

Ë ii iv e  C a n a l  e t  i / u u a a e
LOUIS CHAPLAIN. P r o p r ié t a ir e .

On troui e flans cetyétahiissement tout ce 
que la saison fournit de plus diéle-at et toute 
espèce de vins (le choix ; tout ce qu'il faut 
pour soirées et mariages, etc.

Il y a des salons particuliers au premiers, 
et des chambres élégamment meublées à 
louer il la semaine et au mois.

Les Planteurs et les habitants de la cam
pagne qui voudront honorer eet etablisse
ment de leur patronage y trouveront des 
chambres et neu nourriture bonne et eopi 
euse é $3.0i) parjour.

“ s'“ Les porte.» du restaurant restent ou
vertes jusqu’à minuit. 15 n. 73

Washington Hotel,

BONS PRIX ! VENTES RAPIDES!

Depuis que Mme. Qamard a seule la di
rection de l'Hôtel on est servi aussi bien 
que dans n'importe quel établissement, de 
la Nouvelig-Oiléana. Voyageurs venez et 
vous serez satistaits.

J .  A . T K O A E ,
Rue Market (Bâtisse dp Lacapère) 

Thibodaux.

LIVRES CLASSIQUES ET RELIGIEUX, 
Fournitures de Bureau. Papier de Musique, 

ARTICLES DE P1KT1E :
Croix, Christs, Médailles, Chapelets, Béu. 

tiers, Images, Tableaux, Statuet
tes, Cierges,

ET
COURONNES DE li re COMMUNION

Galerie Photographique au premier. 
Ijau 76 ly

H O U S E K E E P E R S ,
Save your Hands, Clothes, und Health by 
using

MÈRRILL’S DESICATED WASHING 
COMPOUND.

For the laundry, the toilet, anil for wash 
ing dishes, c,leaning windows, scrubbing 
liqqrs, wo.nHyork, or any kind of washing 
it saves labor anil halt time, and

XO WASH BOARD NEEDED!

.1. A . T  I t  OA K ,
Market Street, (Lacapepe’s Buildings,) 

T h ib o d a u x .

/CLASSICAL and Religous Books, Station»- 
VVi-ry, Blank Books, Music Paper, Articles 
of Piety ami Fancy Articles.

P h o t o g r a p h  G a l le r y ,
[Up Stairs]

jau. 22 76

A. TH LJ PA G NI E R,
------»»DEALER IN------

Country Produce,
------ SUCH AS-------

Chickens, Potatoes, Beans, Hides, Sugar, 
Fruits, Molasses, Tallow, Cotton, 

Eggs, Rice, Ac.
8 ........... Toulouse Street...........8

[Bet. Chartres and Old Levee]
20my76 ly NEW ORLEANS

Cosmopolitan Restaurant.
13 Ac 15 Royal St. New Orleans
Between Canal and Customhouse Streets,)

LOUIS CHAPLAIN Proprietor.
All {he delicacies of the season are to be 

foupd here, as also choice wines of all kinds 
Parties, weddings, etc., supplied at short 
notice. Private saloons up stairs.

Rooms, elegantly furnished, to let l>y the 
week or month. This Restaurant is kept 
pen until twelve o'clock at night. 1 jau 76.

O D E L L  &  W R I G H T
5 0  Rite Decatur, - - - - Nouvelle Orléans.

M A  R C H A N T S  C O M M I S S I O N N A I S ]
I;V SUCRE, MELASSE, RIZ, COTON, ETcJ

DONNENT LES PLUS HA UT P R IX  POUR LES
l y i  K I  R H N  D E  C H A T -W IG , B E L E T T E ,  L O l ’T K E ,

R H IX  M O D EREES FOU R C H A R R O IE  !

T H E  A M E R I C A N
r’v .. -

i
m

i f e t - f l ï î i S  
;i : .  ?

Cru,
Blau

F A M IL Y

F E U IT  A N D  J E L L Y  P R E S S

IS  A N ARTICLE OF TME GREA TEST
ECONOME A XD MUCH NEEDED 

IX E V E R Y  FAMILY.
The only knowu means of extracting juice 

from fruits, etc., before the introduction 
of this valuable iuvention was that of strai
ning the same through p cloth. Au examin
ation of the Press will soon convince the 
most skeptical of its superiority over the 
old method for pressing and straining 

tpes, Curranls, Gooseberries. Stra wherries, 
ckberries, Apples, Quinces, Peaches, Squ

ash, Pumpkin, Lemons, hard. Meats, Honey 
Cottage, Cheese, Vegetables, Tomato Catsup, 
Herbs. Jellies, Soups, Etc-, Etc.

The Press is strong and durable, and 
easily cleaned, it is made of galvanized 
ikon and will not Rl Sf or discolor the ju i
ces of the fruit. For making the various 
kinds of DOMESTIC and MEDICINAL 
WINKS from Grapes, Currants, Elderber
ries, BlackIterries, etc., and for JELLIES 
and JAMS it works to perfection, and will 
save many times its cost in one year's use, 
as ONE—THIRD MORE JUICE can b« 
extracted from the same quantity of fruits, 
and does rot SOIL THE HANDS OR 
CLOTHING. It is an INDISPENSABLE 
article in household its capacity is one 
quart. Furnished at the low price of 
<V\i: Bolinv and 'I’llN Cents 

2his PRESS can be seen and procured 
at Jos. T. THIBODEAUX’S,
Drug—Store.

V. SANCAN, Agent,

IlO U ltqU lN  & B0U1
W atctaa lffl. Gm -S
Market st* g... Corner St-Loafi] 

THIBODAUX, L. j

I^EEP constantly on hand a ] 
**-au<] complete assortment of

F I N E  J E  W E L K ]
Also a large and varied assorti»»

W a t c h e s  1  C l o d
In connection with the abort J 

have a great varietyof

P O W D E R . Ca r t e l .  

HUNTING MATERIALS,f

The World wide
O letira’d Elgin Wat

!k&

jyyJtw

&

HE-.

kage, FIFTY CENTS 
FREE by applying to 
\ . .»Ob 1RES. Audit

sample package
G. W. .-»QUIRES.' Age! , 

scpt23-lfv ô. Thibodaux, La.

DOMESTIC ALE, 
CIDER AND

Jl’o  P l a n t e r s  !

r T  WING iiltcil up a shop on Jackson 
ITJ-StrcU, I am Prepared to manufacture 
Steam Trains for sugar making. Tanks, 
Britchirig,Chimneys. Copper and Iron Pipes 
for every purpose. Gutters of all kinds, ma 
chiuery and Boilers

Repaired «n IMaiiîuftiozi!
Thirty live years’ experience in the busiues. 
orders solicited. JOHN LAf-'iN 

Umar 76 )

Honore Tetreau,

9.» LIPPH.4I,
Dealer in

PORTER. 
LAGER BEER

.c -3........Bien eitle Street.........52
New Orleans P, O. Box 1065

D R A U G H T  B E E R
—AND—

A Laif/e Assortm ent of Corks
always on hand.

Represented since last five years bv I 
Picard 22jul76dy

Tlie Barker

Charpentier, Mécanicien.

F. ESOJHAIÏV,
—WITH—

RUSSELL & HALL,
GROCERS,

AND W UOLSALE DEAL gS IN

F Alt. Beel, Butter, Cheese and 
Produce.

15........... Tehoupitonlas Street............ 15
nof. 75 -ly) N E  TT- OB LEA XS.

Offre ses services comme charpentier rt 
mécanicien. Les personnes qui voudraient

ff»™?* !T h AVCOCK & KLAMHARU,
—DEALERS IN ALL KINDS OF—

C o u n t r y  P r o d u e e ,
3 2 ----- Bienville Street____ 3 3

J oseph Avcock, Capt O. L. Bt ancrard 
F’ly of Terrebonne F’ly of Assumption

:ïïfM
Extiltm

B.ai

Sr.

constantly in hand.

The only depot foi

DIAMOND : © * € § :  SPECW
in this Country. 

ALSO

T H I ,  A M E R IC A «

mécanicien. Les personnes qui voudraient 
s’assurer ses services peu 
l’atslier de son frèro 11. Tétreun, à Thibo- 
doux.
16 Sept.

HOUSE KEEPERS
L o o k

To Your Interest.
:0 :--------  :o:

G ood s ch eap er  tliau ever a t

J. 0 .  M Â 5 H Â D 0
Corner M ain, J a e k s tn  and L evee  

S tr e ets , T h ib od au x La.

I2fv 76 l y I New-Orleans

Chemical Fire Extinguishers
Are the best and most effective sate- 

guaril against tire. They are simple light da 
[’able and effective, and always ready. There 
is no acid used, consequently can not cor
rode or explode.

Our Hook ami Ladder Trtccks with Porta 
ble Extinguishers attached and our mount 
ed Chemical Engines ai;e the Best and Cheap 
est. Fire Department that can lie had for 
small towns where quly a small wter sup 
ply exists. Correspondence invited. Circu 
lars ami inlbrmatiou furnished on siinlica 
tion. by, V. S A .M  A > , A g e n t.

17jue 76 4 in Thibodaux La-

H a v in g  ju s t  p u rch a sed »  new  

s to c k  o f  F a n c y  and S ta p le

G R O C E R I E S
a t  very  low  prices, w ill b e  a b le  tp 

su p p ly  F a m ilies  and Res-, 
ta u ra n ts in a very  

sa tisfa c to ry  w ay  

w hich is

SM A L L  P R O F IT S  A N D  Q U IC K  

S A L E S .

Give me a call.
F u ll sa tisfa ctio n  gu aran tee .

N o  p a in s to  sh ow  ^opds, 
o e t ,2 I ‘7ß. '

Q i , »  i i i  M m i;i> :

The Thibodaux Sentinel
AND LOr i8VILLK

W e e k ly  C o u r i e r . J o u r n a l
One year for $1.00. Two papers for little 
more than the price of one.

Send us $1.0 ) and receive your home pa
per with the C O C R I l i l t - . I O I R -  
A A L , thy best, wittiest, brightest and 
ablest City Weekly in the country.

F . R O M A IN
— AVEC—

ROUS «F LL ék HALL.
MARCHANDS EN GROCERIES- 

Vendent en gros
Poison, Bœuf, Beurre, Fromage, 

PRODUITS.
15...............Rue Tchoupitoulaa..............15
6uv-75 la N'ile Orleai

Bnîion in lc  ?nd Oï g m
t h e  ’ I

Qhooii of Sewing !??««•!
W «telles. Clocks, Jewclrj 

ing Machines. Fire Anns, Ac., p. 
fully repaired und gMarnnfed, j]

R OU RQ U IN & B0Ü| 
Corner Market and Sf-1( 

Tliiboilsux. j

KICE BftOS.&CL
S9 & 91 Camp st.. and 565 Magazine i 

—Limi tera and dDealers ia
p o r e i g »  aad  jmemi

W. Price,
Tonnelier, Tigerville Station, Terre- 

bonne, Lne.

Solicite le patronage dea planteurs et 
tln commerce en général.

Toujours en main, boucâ its, harrils, 
demi barrils, et un grand assortiment de 
douve», le tout à des prix très modérés. 

22july6m

J ,  FOERS I EIÎ,
R IC E  & C O R N  M IL L 

ION & H l  J u lia  s tr e e t  ;»nd 1G4 
16ö&  108 M agazin e  (Streets.

IVew Orléans,
P. 0. BOX 1380.

MILLING RATE.

L...................................... Î oent per lb,

........................................No Charge. 1

Empty sacks furnished.

P Â. LEBET, Agent. |
L AF O U R C H E , La.

W sept 75. 1 y .

J .  W. R ib e l ,
Tailleur.

Rue du Main, près C» Azéma-
----:o:<>»----

TNFiXRME LE PUBLIC QU’IL VIENT 
A d’ouvrir à l’ancien établissement E. 
Loiseau son atelier. Il est prêt h satisfaire 
les clients qui voudront bien le patrouiser.

15jml. 76 1 an.

E. A . O’SU L L IV A N ,
A t torn cy-ai'Law,

Between Main 16 Thibodaux Streets,
THIBODAUX, LA-

Will practice in the Parishes of La four 
oe.Assnm îti-ni and Terreboanc. [13d-1j

G R A U »  A T E L I E R
UE

Forge, CliHrronage et Car» 
roMperie.

H. TETREAU, Propriétaire,

A LHONNEUH D’INFORMER SES. 
-CY amis et le public qu’il est prêt a entre
prendre tout ouvrage concernant sa partie 
aux meilleures conditions et h des prix très 
modérés.

Il s’est adjoint A cet effet des ouvriers de 
premier ordre et bien, connu comme tels- 
^ a acheté au Nord un graud assortiment,

RAIES «t JANTES
pour voitures, de premier choix. 

Aussi, un assortiment de
ROUES PATENTEES 

MOYEUX EN FER pour voitures, 
articles nouveau

EN DEBALLAGE :
Un assortiment de

CERCUEILS
pour hommes, femmes et enfants, nouveau 
style, avec glaces, bumitatiou bois de rose, 
noyer noir, chêne, etc.

Un assortiment
D-’HABILLEMENT

pour ensevelir les morts, hommes, femmes 
et enfants. Article de luxe, frais et du der
nier ̂ genje è des prix ttès modérés.

New OrIean*,4 o:t»l and I.afour 
ehe Packet.

H  m e .  JE. A S S L L I1
Market St. corn. St. Louis—THIBÙ

f a n c y  T l l l l in c ry  Go9^M»J
—AND—

N O T IO N S , E t c ., ETC*.
TRIMMING.

Ho siery .
LATEST STYLES OY

STRAW HATS,
GLOVES.

RIBBONS,
LACES,

-A N D - __
ARTIFICIAL FLOW1

School Rooks At Stat
»fl

My22 76 ly
iPOT

€ .  W .  D I  R O t v  j
A t t y -a t -L a w , ;

HOUMA

—Will practice in the rarish 
IjAKIL KCHK, AseLUPTIDN and Ti 

—And before the— 
ScrilEMK CoiKT OF THK STA 

Ispt 76.

NOUVEAUX ARffANGEl
;

^ w..«. .m ,
ehe PuckeL

Louis Busk lohn B. Levert R. 6 . Bush

BUSH Sc LEVERT.
Cotton and Kugar Factor«.

And_ General Com.nission Merchants, 
an 1.51 y ci Pordido Street, N. 0

B U R T H A  L R U J iN E R
J. Aucoin, M. H. Landry

Master, Clerk

Sana ( a dâ t  every Wednesday und
b Ä , , o ”  ,r“gh' ”  I”“**«' 1 Ä «

S' ® c °afi Street;
1. A. CHARLET, It Conti Street 

i fT*.""“ A  The A 1 Steamer,
STELLA BLOCK,

ri. îk TrrTO,,0vne’, M,:lSt0r M- Uharlet,

S Â W Â Ï ”
'‘Pl'i.y on board, or to

mygî } 75 DoouHeur, bet Conti A Dfimrillp

HOTEL »KM ê RAJ
Encoignure dps.rues Green e*

Mr. Thomas Alberti prévient 1 
les voyageur» qu il vient de faire 
veaux arrengemeutsqui lui peruietw" 
s’atisfaire tout ceux qui voudront j 
rer de leur confiance _,g

Repas à toute heure de 1» jean«*'* 
commande. i

Table d’hOte h 10 heures du m**® 
déjeuner et à 4 heures dn soir U 

Chambres commodes et bienp>Wß
PRIX MODEREES , . j

a . h . i io rrn A i 
i C a b in e t

—AND—
R E P A IR E R , J

Main Street, bi t. St-Philip and J* 
THIBODAI

C  U R N1 TU R E man ufiw tnred.
If cd to at tbe shortest notice.

V . S A N C A N ,
Agent General

OFFree de la sçktikkl»
Tti)bi>daaXi

A


